E OO NUMERO XV 
NOUVELLES POLITIQOUES, 
publiées à LEY DE, le 24. Février 18ot. 

L'An feptième' de la Liberté BATAVE, 


De MiILANs le 2. Février. 

E Général en chcf de l'Armée 

Frangoife d'ltalie, Brune, ar- 

fiva ici avant-hier au foir: 

‚Sa rentrée en cette Cápitale 

fut une efpèce de Triomphe. 

La Garde - Nationale le regut 

fous les Armes: Une infinité 

ce monde remplit les Ruës, par-où il 
palfa. On s’étoit attendu à le voir arri- 
ver guelques jours plutôt: Mais fon re- 
tour de Armée paroit avoir été retardé 
„par des ditficultés, élevées entre lui & le 
Général en chef de VArmée des Grifons, 
Macdonald , au fujer de Te Convention d’ Ar- 
miftice de Trévife du 16, Janvier. Le der- 
nier a cru devoir protefter, au nom de fon 
Armée & au fien , contre cette Conven- 
‘tion , comme contraire aux intentions & 
aux ordres du Premier -Confal, puisqu'elle 
ne flipuloit point la remife de la Place de 
Mantouë, Nous ferons connoftre { dans te 
Supplément) les Pièces relatives à cette 
“brouillerie, qui auroit pu avoie les fuites 
les plus funeftes, fi la Convention d'Ar- 
miftice de ZExneville du 26. du mois dernier 
ne fùt furvenuë. Le Général Brune en re- 
‘fut la Nouvelle à fon arrivée en cette Ville, 
ll expédia aufli-tót un de fes Adjudans au 
Comte de Bellegarde, commandant lAr- 
“mée ‘Impériale d'Ztg/ie, pour s'entendre 
avec ce Général fur Vexécution de Ja 
nouvelle Convention, Le Gouvernement 
“Cisalpin Pa communiquée au Public par une 
Proclamation, Ce foir toute la Ville de M/í- 
lan fera illuminge, en réjouïflance des Vi- 

foires de l'Armée Frangoife d'Iralie, 
EXTRAIT d'une Lettre de TRENTEy 
Capitale du Tinor-ITALDEN, 

du 20. Janvier. se 
… On peut à peine fe faire une idée affez 
trifte de l'état du Pira! Méridional, Pays pat- 
Nre & flérile, ruiné de fond en comble par la 
uerre , manquant déjà de plufieurs objets de 
Première néceffirg. Dans cette fituatian, CON- 
Quis une feconde fors par les Frangois, HOUS 
Tommes accablés de Logemens Militaires & CN 
Même tems de Contributions & de Réquifi- 
dons de tout genre. D'après un Arrcté du 
Sénéral en chef Macdonald, ** le Tirol - lra- 
‚ lien doit fournir h Armée Frencoife , en 
& Contrikutions Militires, 20. mille Paires 


de ‘Soulters; 2. mille Parres de Bortress $. 
mille Pintes d'Eau-de-vie; des Matériaux 
pour PArtillerie, comme Fer & Acier; &, 
pour la Cavalerie de la Toile & du Drap; 
Et, fi ces Articles ne peuvent êere foursis 
A jour nommé, on fera chb'igé de les rem- 
‚‚ placer par une Somme de 260 oro. Francs. *” 
Mais ce n'eft rien encore, quand on le com« 
pare avec la Taxe de Guerre prircipa:e en Ar- 
gent, impofée fur le Piro!-Lralien, qui eft de 
250000. Francs, qu'il faudra peyer en trois 
termes, dont le premier échéoit le 2. de ce 
mois. ‘Nous fommes incapables de fuffire à 
tant de charges réunies; & c'sft intime con- 
vittion de notre impuiffance, qui, lorsque nos 
Députés font aligs l'expofer hier au Général 
‘Macdonald, à fon Quartier-Géncral à la R&- 
fidence Episcopale, keur a mis dans la buiche 
le langage touchant, que voici. *’ : 
„EXCELLENCE, Si nos ezprefions potk- 
voient Egaler en douleur les accens de la mi- 
fère, qui nous forcent à parler, certainement 
alors Votre Excellence n'auroit jamais enten- 
du un discours plus fait pour exciter la com- 
pafion que celui, par lequel nous venous Bons 
demander au nom du Peuple remife & déai 
de la Contribution, ge vous aver impofte fi 
notre Pays. Nous fpavons très-bien , qu'un 
Conquérant peat tout exiger des Vaincus: Ce- 
pendant il v a guelgue chofe, qu'il ne Pedt 
défirer; c'ef l'impoflib!e. Sans doute fl faut 
gualifier d'impotfible , dans toute la force du 
terme, la Contribution demundde à un Pays, 
que la Nature elle-mlme a define à la pau- 
vretd. En comparaifen avec d'antres Pays, 
te Tirol ne fut'toujours qu'an Jgvelette; LS au. 
jourd’hui le Tirol eft devenn un fquelette de 
lui-mime. ‘Une Guerre de dix ans; notre 
Commerce entièrement ruimd; nos Champs @ 
Vignes dévafl41; nos Caifles parsiculières S pu 
bligues épuiftespardes Comeributionscontinuel- 
less Ulnduftrie languiffant; la cherté deve- 
vuë générale , la famine inévirnble, @ le 
desefpoir menafaBts voildè, GENERALE, Re 
tablean fidèle de notre fituation préjente, Mais 
la perfpeBive de Vavenir eff plus effrayante 
encore pour nous. Tout U dArgent comftan?y 
en circulation dans noire Pays, ne monte pas 
ë lu Somme de la Taze de Guerre impofte fur 
nous; &® camtkent pourrtons-nous donner ce!té 
Somme, pour acquttter la Contributien, tan- 
dis gue les Mabitans de notre Pays font fur te 
point de mourir de faim, fe tous ne verans & 
leurfecours par l'achat d'une Provifion de 5 E2°° 
2 EXCELLENCE, les ders qualités, qut 
honorent le Guerrier Frangois, {ont la bra-. 
vpure contre 1'Bunemi armé, © l'humanit 
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emvers lis Vaïncus, de Fa pitit avec bn Zee 
ple innocents Ges deur gualites réunies ren: 
dent-Te 1léros immortel. Fufions-nousen bl4E 
de payer, nous aurions bonte de montrer tant 


de penchant pour V'Or, B de vous importù-- 


ner, GÉNÉRAL , par de vaines plaintes, 
pour le fuuver. Mais Je rbe de Suppliaas 


mous ef impnfé par la. ndcefitd, par le défaut. 


abfolu de mnyens de payer. La grdce, 146 
nous demandons à Votre Excellence, eft donc 
unt grâce néceffaire; & il ne wous rele d'dù- 
re parti à prendre, que de vous rendre dige 
de Vaffelion du Genre-bumain par un égard 
magnanime pour notre mifère inexprimablë, 
eu de devenir, contre votre coeur, cruel en- 
wers, des Vaincus @ des Miftrables. Choifid- 
fez. GENERAL; U'Hifloire témoignera de 
votre choix, & la Poflérité le jugera. * 

‚ Pour comble de maux nos communica- 
tions, tant avec l'Allemagne qu’avecl’ italie, 
ont été entièrement fuspendu ês pendanc quel- 
que tems, par fuite de la Guerre; & en con- 
féquence toute importation de Denrées,. dont 


pous avions un figrand befoin,aétérenduëim- , 


pofib'e: Mais les diffcukés, qu'éprouvoir le 


Commerce, viennent d'être levées parun Arrê- 


té du Général Macdonald, qui rétablitle bre 
pafTage dans les Pays voifigs & promer protection 
en cas de befoin. Puifft la Paix, que nous ap- 
pellons de tous nos voeux , arriver promtement 
ê apporter un remêde efficace À nos maux! ”’ 


D'AuecsBoure, le 9, Février: 

Suivant les dernières Lectres da Tíro/; la 
partie /talienne de ce Pays, conquife par 
Armée Frangoife des Grifons, a obtenu 
quelque diminwcion fur les Contributions, 
doat elle étoit furchargéa:. Les preflantes 
folticitations de fes Députés auprès du Gé- 
néral Macdonald n'ont pas-été entièêrement 
inutites. Outre qu'il fera admis. des Bil- 
lets de Banque en payement-de la Contrí= 
bution principale, au lieu d'Argent com- 
ptant, ce Général a confenti encore à ce 
que les Réquifitions en nature fuffent com- 
ptées en dédution de cette Contribution, 
H s'agit encore de foalager la même: Con- 
trée, en la déchargeant d'une partie des 
gombreufés Troupes, accumulées en-ce 
moment. fur fon Perritoice. Le Générat 
Dumas, Chef de VEtat- Major de l'Arméé 
des Grifons  & iAdjudant- Général Fan- 
gois, Nerinan, paflèrent le 2« de ce mois 
par Jnfpruck, fe rendant à Salzbourg, avec 
une miflion y relative: Ils étotent chargcs 
d'expofer zu Gänéral Moreau l'écat d'épui- 
fement, où fe trouve le Tirof- Méridional, 
& de fe corcerter avec lui, pour que V'Ar- 
mée du Général Afacdorald puiffe étendre 
fes Cantonnemens dins la partie du Fi:d/ 
Septent:ional, compiife dans la ligne de 
démareatien. On set au adreffé à ce 


‘effer A fa Commiffion de Gouvernement à 
dafpvuck ; mais. celle-ci, n'étant pas auto- 
slée Á prononcer. (ur. une affaire de cette 
importance ,eaaréféré àl Archiduc Car/es, 

On tregu, par les mêmes Avis, des dé- 


‚tails uleérieurs & plus précis fur les der- 


niers obffactes, que la Suspenfion d'Armes 
a rencontrés en ratie, C'ett au Faral efpric 
de discorde, qut s'eft montré un moment 
dans les Armées Frangoifes, qu'il faut les 
attribbuer: Un défdwe de bonne intelligence 
entre les Généraux en chef Franssis, Dru- 
ne & Macdonald, a mis VArmiftice de Tré- 
vife en danger. Le Général Macdonald, 
n'en approuvant point les conditions, a re- 
fufé de s'y conformer :- Mais la Convention 
de Luneville du 26, Janvier a tout applt- 
ni. Voici les Articles de cet Accord. 

EXxXTRAIT du Protocolle de la Conférence 

des 5. & 6. Pluviofe an 9. (25. & 26, 
Janvier 1301 ,) tenud à Luneville enere 
des Plénipotenttaires de Sá May: U Bmpe- 
reur @ Roi, & de la République Frangoi- 
fe pour les Négociations de Puixz. 

AR T.L Les Troupesde Sa Maj, Impériale 
& Ruyale, qui oecupent les-l’'aces à la droite 
de 1’ Adige ‚-&. notamment, Muntouë, Pefchie-- 
ra, Porto-Legnago, Ferrare SQ Ancóne, les 
évacuëtont auflì-tÔc après la noutication de la 
préfente Convention. 

H: Toutes les-Garnifons ‘fortiront avec les- 


“honneurs de la Guerre, & fe rendront avec 


Armes & Bagages, par le plus-court chemin, 
wl'Armée Autrichienne. IÌ ne pourra être rien 
diftrait par elles de lArtillerte de Siège, Mu- 
nitions de guerre &, de.bouche, & Approvi- 
fionnemensen tout genre de ces Places , à l'ex- 
ception des Subfiftances néteflaires pour leur 
route jusqu'au-delà de la Ltgne-de-demarcatior.… 
HI. Fmmédiatement après Ixpéditian des 
ordres pour l’évacuation des fus- dites Places, 
une Ligge-de-démarcatioa fera dézerminée 
fans aucun délai , entre les Géaéraux des Ar- 
mées Frangoife & Axtrichienne „für la bafe de 
leurs poficions Militaires, rapprochées autant 
que poffible des convenauaces des deux Arnes, 
IV. Au moyen des dispofitions ci-detTus; 
il y aura entre l'Armée de Sa Mujefté Imp& 
riaie & Royale en Zralie, & les Armées Frun- 
goifes, un Armiftice &% Suspenfion-d’.Armes 
qui ne pourra être moindre de zo. jours, les- 
guels commenceront k courir dury. Pluu/oft 
an 9. (3. Février 1801.) A i'expiration do 
ces 30. jours, les hoftilités ne pourront recom- 
mencer qu'après 15. jours d'avertiffement, X 
compcer de l'heure où la notification deruptu- 
re fera pArvenuës & l’Armiftice fera prolongé. 
indétiniment jusqu'à cet avis de rapture. 
v. L'Armittice- d°Allemagne-ne pourra être 
dénancé qu'en même tems que celui d'Zralie. 
VI. Dans le cas, où les Généraux en che$ 
des Armeées Felpettives en Zralie auroieat ar- 
rêié une Convention d'Armittice, awant que 


la préfente parvienne à leur connoifance ; 
eelle concluë par les dits Généraux fera la 
feule exécurée, bien entendu, que l'évacua- 
ton des cinq Places ftipulées dans l' Article 1. 
aura lieu dans tous les cas. 
Pour Copie conforme à l'Original , envoyé 
auz Gouvernemens refpetlifs. 
Signe) Louis, Comte de COBENZEL. 
JosrPru BoNAPARTE. 
E ÄTRAIT des Nouvelles de P Ars jus- 
14 au: 26. Pluviofe (15. Fevrier.) 

» La Nouvelle de ta Paix avec I'dutri- 
che & VEmpire, fignée à. Luneville le 20. 
Pluviofe ou 9.Février à 4, heures & demie 
du foir, arriva, à une heure & demie dela 
hin du 22, au 23. Pluviofe, au Miniftre des 

elatious-extérieures à Paris. Elle ne fut 
point divulguée ce dernier jour, avant le 
retour du Premier Conf! de Se. Quentin, 
dans la foirée, Ce n'eft qu’'ators quelle 
eommenca À transpiter ; & le lendemain 
2 dès les 6. heures du matin, des Salves 
d' Artillerie > Tépétées d'heure en heure, 
lanooncèrent À tout Paris. Ee même-jour, 
le Fournal offciel publia le Traité de la 
Paix; & les Confeis-envoyèrent leurs Con- 
feillers - d'Etat en porter des Copies au 
Corps -Légiflatif, an Tribunat & au Sénat- 
Confervateur, Les Confeitlers étoient munis 
en outre d'un MefTage du Gouvernement „-re- 
tarif à la circonftance. Nousl'avens annoncé 
FOrdinaire dernier, En voici la teneur. ” 
Meflúge des Confuls aux trois premières As 

Jemblles de la République. 

s La Paix Continentale a ét& (ignée à- Lu- 
meville: Elle eft telle, que la vouloit le Peuple 
Fângois: Son premier voea fut la Limite du 
hin. Des revers n'avoient point ébranlé fa 


Volonté: Des Vidtoires n'ont point dû ajouter 
à fes préentions. * 

… Après avoir replacé les anciennes Limites 
de la Gaute, il devoit rendre Ala Liberté des 
Peuples, qui lui étoient unis par une commu- 
ne origine, par le rapport dvs inté: Gts &-des 
Moeurs, La Liber:é de la Cisalpine & de la 
Ligurie eft afTarge. °” 

» Après ce devoir, it en étoitun autre, que 
lei impofoient la juftice & la gérérofité. Le 


E] 


Roi d'Efpagne a éé fidèle à notre caufe a. 


fouffert pour elle. Ni nos revers, ni les in- 


Alations perfides de nos Ennemis, n'ont pu: 


le dêtacher de nos intéré:s; 11 fera piyé d'un 
Jufte Fetoor: Ua Prince de fon fing va S'as- 
Coir far le 7yone de Forcane. Te fouvien- 
an qu'il le doit Ala fidélité de 1'Afpagne & 
Amitië de la Prance: Ses Rades &-fes Ports 
Sront fermés à-nos Ennemis, & deviendront 
Afyle de natre Commerce & de nns Vailleaux.”” 
Dd L Autriche, & c'ett 1 qu'cft le gage de: 
Fy aix, \ Autriche, féparée desormais de la 
2 Gnce Par de vaftes Réginns, ne connoîtra 
US Cette riualied „CES aMLFRZES > ORÏ,. der 


puis tant de Siäcles, ont fiit le rourrunt cent 
deux PuiTinces & les calamicés dè PEurope-”” 

‚, Par ce Traité tout eft fini pour la Prance; 
elle n’'aura plus à lucter contre les formes & 
tes intrigues d'un Congrès, *” 

„‚ Le Gouvernement doit un témoignage de 
fâtisfaction au Miniftre- Piénipotentiaire, qui 
a cônduit cette Négociation à cet heureux ter- 
me. Ine refte ni inrerprétation A craindre, ni 
explications à demander, ni de ces Aispofitions 
éyuivogxes, dans Iesquctles VArt de la Diplo- 
matie dépofe le gernre d'une Guerre nouvelle.” 

‚… Pourquai fauct-il que ce Traiténe foit pas 
le Traité de la Pare generale * C'étoit le voen 
de la France! C'étoit l'objet conftant des ef- 
forts du Gouvernement! Mais tous fes efforts 
ont été vains. L'Europe fgart tout ce que le 
Miniftère Britannigne a tenté pour faire 
échouër les Négociations de ZLuneville, En: 
vain un Agent, autorifé parle Gouvernement 
luirdéclara:le 9, Otobre 1800, ** quela Fraa- 
s, ct Étoit prête à entrer avec lui dans une Né- 
‚, gociation féparée. ” Cette Déclaration 
n’öbtint que des refus, fous le prétexte, que 
VAngleterre ne pouvoit atandonner fon ALliE, 
D+puis, lorsque cet Allié-a cunfenti à Zraêter 
fans Vaùgleterre, ce Gouvernemeat cherche 
d'autres moyens: d'éloigaer une Paix fi néces- 
faire au Monde. LI viole des Convention: 
que lhumanité avoit confacrées % déclare la 
Guerre à de miftrables Pécheurs. Ml élève des 
prétentions contraires à:la digoité & aux droits 
de toutes les Nations. Tôut le Commerce de 
1”Afie & de Colonies immenfes ne fuffifent 
plus à:fon smbition. Il faut, que routes les: 
Mers foient foumifes 4 la Souverainetd exclu- 
five de VArgleterre. Il arme contre la Rus: 
fie, le Danemarc la Suède, parce que la 
Rufie , la Suède & le Danemarc ontatlüré, par” 
des Trairés de garantie, leur Souveraineté & 
Vindépendance de leurs Bavillons. Les Puis- 
fances du Nord, injuftement attaquées, ont 
droit de compter fur: la: France, Le Gouver- 
nement Frangols vengera avecelles une injure 
commune & toutes les Nations, fans perdre 
jamais de vuë, qu'if pe doit combattre que pous: 
la Paix: & pour le bonheur du Mônde, *” E 

LePremier-Conful. (Signé) BONAPARTE.- 

„Ce qui a été dit par les Confuls de 
nouvelles mefares hettiles, prifes par leGou- 
vernement Britannique contre les Pêckears 
Frangois „s’éclaircira le mieux-par là le Xûrë 
de la Pièce, qui en:contfent la notification 
ofheielte, C'eft'une Lettre, que le Citoyat 
Otto, Commiflaire de la Répubtigee Fran- 
goife en Augleterre, viènt d'éerire an Ci- 
toyen Aely, Préföt Maritime de Y Arron- 
ditfement de Dunkerque: Elle eft datde dè 
Lendres le ro. Pliviofe an Qs-ou 30. Janvier: 
18ò1, & corguë ainfì qu'il fair,” 

„… Ctraven, JL'.Adminiffration Angloifé- 
vient de me prévenir, gu'en canflgsenen dem 
plaintes portdes contre ler Picheurs Francois …… 
EP natarmend contre C&RK, gui Ont Brd pen 


vorst fer paròie , le Roiva ordonnd-de les re- 
mettre Jur le même pil, où ils dtoient avant 
t'Arrangement, gui leur permertoit d'exercer 
dibrement leur Métier. dl eff de mon devoir 
„de vous sransmettre, le plus promptement pos 
Able, une. Nouvelle arrfr efligeante pour cette 
Ciufe induftrieufe des llabitans de notre Côte, 
pour qu'ils en foient informêés fans délai, & 
qu'ils fe mettent à l'abri des Croifeurs An- 
giois, gui fans doute ne manqueront pas de 
tes faifir par-tout où ils les trouveront, * 


De Leype, le 21. Février, 

On écrit de Francfort, en date du 15. 
du courant, que le Général en chef de 
Armée Gallo-Batave, dugcreau, y ett 
pallé le 13, venant de MWürrabourg -& fe 
tendant à Parfs. 


FIN des OBSRRVATIONS fur la Mi- 
norité du TRiBUNAT de France. 

_« Faifons des fuppofitions à notre tour; 
‘donnons, pendant vingt- quatre heures, à ces 
Métaphyficiens, qui ne voyent dans la Société 
que des llommes de- biens dans les Juris, que 
des Honimes d'un courage héroïque; dans la 
Guerre Civile , qu'un état paifible; dans les 
Asquéreurs de Biens Nationauxr, que des Pro- 

réraires fans folticirude.; Gans les Loix, que 
'émanktion des règles abfoluës & des princi- 
Pes Eternels ; qui ne fravent rien enfin des 
maur nombreur , que la Révolution a légués 
à lg République; donnous-leur, dis-je, pen- 
dant vingt-quatre heures , le Suprème-Pou- 
voir; alors ils frauront tout, ils connoitront 
tour, ils afurerent tout. Aucune circonitan- 
ce n’échappera àÀ leur ingénieufe.& cra: Île per- 
Spicacité. Ces abflraits Métaphyciens devien- 
Aront de forcéads Légiflateurs. °° 

‚, Mais enfin gue veulent-ils? à gui en veu- 
‘tent -ils? ° f 

‚… Leur influence s'éteint par l'abfence des 
Fuionss K, parce qu'on commence à les ov- 
‘Dier, i'soublient, qa’ils ne pcuventrien. Les 
bieffures, qu“als ont faites h la République, fe 
cicatrifent ; ils veulent däfendre leur ouvrage, 
& les voir faigner encore. Toutatte , par le- 
quest le Gouvernement a efluyé une larme, a 
mis te bien àla place du mal, a produit une 
ameliorarion extérieure ou intérieure, a €:é 


pour eux un coup de poignard. S'ils parve- 
noient à influencer Je Corps-Légiflatif , à fai- 
re rejetter voe Loi, fans laquelte cette oute 
de Brigands, qu'enfanta la Guerre- Civile & 
que fomente l’Angleterre, échappera toujours 
à la Juftice, — les Diligences ne cefferoient 
point d'être volges ; les Citoyens paifibles, 
les Acquéreurs de Biens Nationaux , d'être 
afafinés; tes "Prifons de NOrient , Nantes, 


Rennes, Caen, dvignon, Digne , Brignolles, 


&c, continueroient à être remplies d’AfTas- 
fins: Les Jurés acquitteroient les Crimipels, 
mettroient en liberté ceux qui b!éfTentoutuent 
les Gendarmes; & la Force pub:ique, n'étant 
plus protégée par les Loix, re protégeroit 
plus les Citoyens: Le Peuple enfin feroit mé- 
contenr du Gouvermement, qui n’auroit pas 
fcu le defendre. Alors les Orazeurs Métaphy- 
ficiens trouveroient dans l'A:rêté du 28, Ven- 
démiaire la caufe de tous les désordres. Tous 
les Affains feroient des Emigrés , tous les 
Emigrés des Aflaìns; & lon fe garderoit de 
dire , que parmi trois-mille Brigands , faifis de- 
puis quelques mois, il n'en n’cft pas un feul 
dans le cas de l'Arrcré du 28. Venddmiaïre, 
Les Orateurs Metaphyficiens érabliroient, que 
les Prêtres doivent exciter au meurtre, & ti- 
reroient de leurs principes la preuve, qu’ils 
dirigent en effet le fer des Brigands. La vé- 
rité eft, que la tranquillitk des maffes dansles 
‘Départemens du Morbihan, d'llle & Vilaine, 
de Maine & Loire, eftduë à la bonne condui- 
te des Prétres & à leur attachement au Gou- 
vernement National: Mais la vérité n’eft rien 
auprès des déductions de la Méraphyfigue Po- 
Litique; & le Gouvernement, qui a rendu à 
leurs Familles vingt- mille Vieillards, en re- 
fpetant les Droits de U’ llomme & la Liberté 
des confciences , feroit accufé du mal, gui 
n’ezifte que dans les raifonnemens des Bé. 
tapbyficiens. * 

„, Voilà ce que veulent ces douze ou quinze 
Deéclamateurs. A qui enveulent-ils? Au Pre- 
mier -Conful. — Oa a, ileft vrai, lancé con- 
tre lui des Machines infernales, aiguifé des 
Peignards, fufcieé des zrames impuiffantes s 
sjouteZ-Ys fi vous voulez, les farcasmes & 
les fuppofitions infenftes de douze ou quinze 
nébuleux Mêtaphyficiens. Il oppofera àtous ces 
Ennemis, te Peuerer FRANqois. *’ 


On trouvera dans la Librairie de P. F. Goster, au Spuyfraat S. 30. LA Have, 
encore guelgques Exemplaires de la Carte de LA MorpaviE, pour fervir à T'Hiftoîre 
Mititaire de la Guerre entre les Rufes & tes Turcs, lerde par P' Etat -Major fous la dire- 
Bton deF. G. De Bauer, Maréchal - Général des Logis, Lieutenant -Genéral de S.M.I. 
de Toutes-les-Ruffies, Chevalier de fes Ordres; Bravée fous la direion du cttèbre W 
VAN DER SCHLEY, par L. SCHENK, Iz. dJ'AMSTERDaAM, en fix grandes Feuilles. 
Le prix de cette Carte, devenuë rare, les Cuivres ayant éré rompus par ordre du feu Gé- 
wéral Bauer, Hayaut été tirde qu'à un Pres-perit nombre d'Exemplaircs, eft de trois 


Ducats de ‘Hollande. 
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| | NUMERO XVÀ, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQGUES, 


publiées à LEYDE, le 24. Février 18or. 
L'dn feptième de la Liberté Batave. 
EATRAIT d'une Lettre de C ONSTANTINOPLE du Io. Janvier. 

2 NFIN l'on a des Nouvelles, qui paroiffent certaines, touchant Te commence- 
ment de P'Expéditon Angloife contre les Frangois en Egypte: Mylord Elgin, 
Ambafladeur Britannigue, & le Capitan-Pacha ont reu, un & l'autre, de 
la part de F'Amiral Lord Keith, commandant les Forces Britannigucs dans la 

Méditerranée, Vavis, que déjà il avoit protégé le débarquement des Troupes de fa Na- 

tion, qui fe trouvoient à bord de 50. Transports, avec te Général Abercrombie, leur 

Commandant en chef, dans la Baye de Mannory en Syrie, tandis que la feconde Divi- 

fion de cette Expédition, deftinge contre les Francois en Egypte, étoit inceffam meat at- 

tenduë fur la Côte, Pour facititer "Expédition, la Porte avoit fait mettre un Embarge. 
fur tous les Bâtimens Etrangers dans les Ports de Smyrne, Scio ‚ & anrtres Echelles du 

Levant, afin de fervir au: transport de fecours en tous genres, particulièrement de Pro- 

vifions, pour PArmade Angloifz: A \myrne elle avoit fait mettre en requifkton, à l'ufa- 

ge de ces mêmes Forces, 5, mil'e Boeufs & uns grande quantité d'autres Vivres: Le 

tout fe paye Argent comptant, le Gouvernement Anglois ayant eu foin d'y envoyer d’a- 

vance pour ces achats des Sommes três-confidérables en Efpèces. L'événement nous 

apprendra, fi les Troupes Britannignes , nouvellement débarquées dans un climat fi étran- 
ger à des Européens, y réfifteront, de facon à tenir tête aux Francois, que des pertes 
multipliées y ont déjà acclimatés & endurcis; fi eltes fgauront maintenir un concert heu- 
teux & parfait avec les Troupes Ottomanes; fi celles-ci fcauront mieux obferver l'ordre 

& la discipline, qu'elles ne l'ont fait jusqu'ici; & fi leur Chef, ie Grand -Vifr , fera 

cette fois-ci plus habile ou plus fortuné que dans fes Expéditions précédentes. On éva- 

luë la force de l'Armée Frangoife en Faypte à 13. mille [lommes, & te nombre de fes 

Auxiliaires Cophres, Arabes, ou Mamelucks, à 15. mille: Mais les Garnifons, qu'il Fant 

avoir par-tout, pour tenir le Pays en bride & forcer la levée des Contributions, abfor- 

bent une partie de ces Forces: Au Caire, à Alexandrie, A Satachick, il y a des Garni- 
fons confidérables. On affare encore, que VAmiral Keith a intercepté 4. Navires Fran- 
fois, à bord de Pun desquels fe trouvoit le fameux Zailien, fi connu par le rôle qu’it 

Jua lors des Maffacres de Septembre, & enfuite, per un retour inattendu , dans le Parrí 

OPPofé aux Révolutionnaires & parmi ceux qui renverfèrent la Tyrannie de Robespierre: 

Tevenoit en Europe, ac£ufé par le Général Menou , d'avoir, avec le ci- devant Dipurú 
Tsnard, voulu faire foulever l'Armée contre fon autorité: On s’attendoit mû:ine à le voir 
arrêter à fon débarquement en France. Au lieu de ce revers, il va en éprouver un au- 
te, (fi c'en eft un pour lui) d'être conduit en Angleterre, ” 

ENTRA4T d'une autre Lettre de CONSTANTINOPLE du 10. Janvier, 

», On a annoncé l'oppofition de ’'Empereur de Aufie contre Expédition 4ng/oifzen Egypie: 
L'on ne feait pas, quelle Réponfe la Porte yafaitz; mais du moins et-il certain, que ces 
Fepréfentations de la Cour de Bétersbourg ont úté tardives, & que déjà il n’etoit plus potfible 

€ Metre hors d' Wet un concert, arrangé de lougue main. L'Amiral Keith a débarqué le Gé- 

Déral Abercrombie avec une partie de fon Corps-d’Armée en Syrie: Le refte étoit attendu 

incefamment: Et déjà il a bed envoyé des Commiffaires Britannigues aux principales Echelies. 

Pour foigner l’approvifionnement de Armée & dela Floue Britannigues: Cependant les Pi: 

mens Rufes, probablement prévenus déjà des intentions de leur Cour, aufi animée contre 

les Anglois qu'elle étoit remplie naguêres d'enthoufiasme en leur taveur, ont refufé de fc fou- 
mettre à VEmbargo, mis par ordre de la Porte fur les Bâtimens Etrangers dans les dilérentes 

Echelles, pour être employés au fus-dit Approvifiannement; & ils fe font fouftraies à tour 

fervice pour leurs anciens Alliés. La Por?é, embarraffée par un revirement fi imprévu, qui 

4 met dans un dilemme fichzux entre deux Puiffances » ju:qu'ici fes Amies, doit i’Gtre d'au. 

tnt plus, que le fuccès de I'xpcdition même eft infiniment problématigue : 

Suêres compter fur fes prapres Troupes; & à bien plus forte raifon Fon penfe, que les For- 

Ces Britanmiques vont agir d'après des données três-incertaines: Quand même la jaloufie , la 

fiance, f ordinaires entre des Commandants de différentes Nations, quand même les coups 

U hazard , plus ordinzires encore, permsttroient de regarder la co-incidence des opératiors 
COmme une chofe fort apparente , Vefprit d'infubordination, qui rêgre parmi la Suldatesgue 
Curque, doit la rendre d'un très-foible fecours. Dès le mois de Novembre dernier le bruit 


Elle ne peut 


s'étoit répandu d'une Révoite dans Armée du Grand -Wiffr , où ce dernier auroit inème cou- 
ru risque de la vie: Mais Pon a appris depuis, que c’étoienttes Treupes du Pacha de Lripoli 
en Syrie, qui s'éroient foulevées & avoient obligg leur Commandant de prendre la-fuire, ap» 
paremment pour qucigue faute de fa part, puisque le Graud-Vifir Va enfuite dépofé. Cepen- 
dant ce dernier, qui reitvit toujours à Jaffu, en attendant l'arrivée des Anglois, n'a pas été plus 
a abri que lui du mécontentementde fes Soldats ni des malheureufes fuites, qu'il produit 
ordinairement dans les Armées Otzomannes: Ce Commandant en chef avoit demandé à Cor- 
fantinople 5. mille Bourfes, pour la Solde de fes gens: Il n'en recut quc cinq-cents: Ses 
Troupes, l'ayant appris, fe jettèrent fur Argent; une partie pouflä la révolte jusqu’à le piller 
en chaflant la Garde: Ee Grand-Vifir furvenu fut fcrcé-à fe retirer , pour ne pas être fabré, 
< à fe mettre fous la garde des Janifaires; après quoi il s'eft rendu à Damas. * 


De STocxuoum, le 6, Février, Le Gouvernement Suédois eft férieufement réfolu 
À remplir les engagemens, qu'il a pris à Pétersbourg , pour la Liberté des Mers & la fù- 
reté de la Navigation des Neutres: Les Armemens Maritimes fe poufTent avec tanr d's éti- 
vité, que les deux Flottes feront prêtes à forcir de nos Ports vers la fin de Mars, pour 
peu que les glaces le permettent. Le Public, juftement curieux de connoîtra la nature 
de ces engagemens, fera bien-aife fans doute de lire dans toute fon étenduë la Conven- 
tion, concluê le 16. Décembre 1800, à Pérersbourg: La voici, telle qu'elle a été publige ici 
ea Frangois, accompagnée d'une Traduêion Suédoife , avecla Ratification des deux Souwe- 
zains, & un Réglement relatif aux obligations , que la dite Convention impofe aux Naviga- 
teurs Neutres tant de la Marine Marchande que Militaire de [une & l'autre Couronne, 


‚ Au nom de la très-fainte & indivifible Trinité.. 

La Liberté de la Navigation @ la fúreté du Commerce des Puiances Neutres avan! étdcom- 
promifes, @ les principes du Droit des Nations méconnus dans la préfente Guerre Maritime, 
Sa Maj. le Roi de Suède @ S. M. PEmpereur de Toutes-les-Rufies, guidés par leur amour 
pour ta juftice, SP par une égale follicitude pour tout ce zui'peut concourir à la profpérité pu 
blique dans leurs Etats, ont jug convenable de donner une nouvelle fantion aux principes de 
Neutralité, gui, indefiruibles dans leur effence, ne lollicitent que le concours des Gouverne- 
mens, intéreffés à leur maintien, pour les faire vefpeZer. Dans cette vuë Sa Maj. Impériale a 
manifeflé, par fa Déclaration du 15. Aolt aux Cours du Nord, gu’un même intérêt engage à 
des mefures uniformes dans de pareilles circonflances, combien il lui tenoit à coeur de rétablir 
daus fon invialabilitd le droit commun à tous les Peuples ** de naviguer & comimercer libre- 
s, Ment S indépendamment des intérêrs momentanés des Parties Belligërantes.”* Sa Maf; 
Sudoife partageoit les voeuz & les fentimens de fon augufte Allië; & une heureufe analogie 
d'iniërdris, en cimentunt leur confiance réciproque, a dêtermind la réfolution de rétablir le Sy- 
ftème de Neutraliré- Armée , gui avoit été fuivi avec tant de fuccès pendant la dernière 
Guerre d'Amérique, on renouwellant fes maximes bienfaifantes dans une nouvelle Convention, 
adaptde aux circonflances aëuelles. 

Pour cet effet, Sa Maj. le Roi de Suède & S. M. Imp. de Toutes-les- Ruflies ont zommé 
pour leurs Plénipotentiaires; fravoir: Sa Maj. Suédoife, AI. le Baron Court de Stedingk, uz 
des Seigneurs du Royaume, fon Ambafladeur- Extraordinaire auprès de S: M. linp. de Toutes- 
les-Ruflies , Lieutenant- Général dans fes Armdes , Colonel d'un Régiment d'Infanterie, 
Chambellan, Chevalier & Commandeur de fes Ordres, Chevalier Grand’ -Croix de fun Ordrt 
de l'Epeée, & Chevalier de l'Ordre de France pour les Mérites Militaires: Zr S. M. Imp. de 
Toutes-les-Ruffies, M. le Comte Théodor de Roftopfin, fon Confeiller- Privé ultuel, Mem- 
bre de fan Confei!, Principal- Minifsre du Collège des Afaires-Etrangères, Diredeur - Général 
des Poftes de Empire , Grand-Chancelier &@ Grand'-Croix de l'Ordre Souverain de St. Jean 
de Térufalem, Chevalier des Ordres de St. André, de St. Alexandre- Newski, & de Ste. Anne 
de la première Claes de ceuüx de St. Lazare, de l'Annonciade, de St. Maurice & de St. La- 
zare, de St. Ferdinand, & de St. Hubert; lesquels „ après Véshange de leurs Pleins- pouvoirs 
refpeëlifs, font convenus des Articles fuivans. 

ART. 1. Sa Maj. le Roi de Su2de & Sa Maj. VEmperear de Zoutes-les- Rufes déclarent vou- 
loir tenir la main àla plus rigoureufe exécution des defenfes, poriées contre le Commerce de 
Contrebande de leurs Sujets, avec qui que ce foit des Paitlances déjà en Guerre, ou qui 
pourroient y entrer dans la fuite, 

H. Pour éviter toute Equivoque & tout mal-entendu far ce qui doit Etre qualifië de Contre- 
bande, Sa Maj. le Roi de Suede & S. M. Imp. de Toutes-les- Ruftes déclarent, qu'Elles ne 
reconnoiffent pour telle que les objets {nivants; fyavoir: Canons, Mortiers , Armes à feu, Ri- 
ftalets , Bombes , Grenades, Boulets, Balles, Fufils, Pierres-à-feu, Méêches, Poudre, Sal- 
pêtre, Soufre, Cuiraffes, Piques, Epées, Ceinturons, Gibernes, Selles & Brides, en ex- 
ceptant toute fis la quantité , qui peut être méceitaire pour la défenfe du Vaiffean & deceux, 
qui en compofent I'Equipage; & tous les autres Articles quelconques, non défignés ici, ne 
teront pas réputés Munitions de Cuerre & Navale:, ni fujets àconfiscation ‚& par conféquent 
parent libeement „fans dre afwiettis àla moindredificulté. Helt au conveau „quele préfant. 


Article ne portera aucun préjudiceaux ftipulations patticulières des Tr aités antérieurs avve les Enr- 
ties Belligérantes, par lesquels des objets de pareil genre feroient réfervés, prohibés, ou permis 
UI, Tout ce qai peut être objet de Contrebande étant ainfi déterminé & exclu du Commerce 
des Nations Neuures, d'après le dispolitif de l'Article pré-édent, Sa Maj. le Roi de Suède & 
S. M. Imp. de Zoutes- Zes. Rufes entendent & veulent, que tout autre Trafic foit & rette par- 
Faitemene libre. Leurs Majettés , pour mettre fous une Sauvegarde fullfante les principes gé- 
neraux du Droit Naturel , dont la kiberté du Commerce & de la Navigation „de même que 
les Droits des Peuples Neutres, font une conféguence dire@e „ont réfolu de ne les point lais- 
fer plus longtems dépendre d'une interprétation arbitraire, fuggérde par des interérs ifolés 
& momentanés. Dans cette vuë Elles font convenues: 
„ro. Cue tour Vailleau peur naviguer librement de Port à Port, & fur les Côtes des Na- 
tions en Guerre: 

20, Que ies ElTets, appartenants aux Sujets des dites Puiffances en Guerre, foient Zibres fur 

les Vaitfeaux Neutres;. àl'exoeption des Marchandifes de Contrcbande., 
‚3% Que » Pour déterminer ce qui-cara@érife un Port blogud, oa n'accorde cetre dénomina- 
Bon qu'à celui, où. il y a, par la dispofition de la Puiffance qui l'attaque avec des Vaifeaux 
arrêtes & Cufitammeat proches, un danger évident d'entrer, & que tout Bâtiment, naviguant 
knel Port bloqué, ne pourra Ctre regardé d'avoir contrevenu à la préfente Convention, 
que lorsqu'aprês avoir été averrti par le Commandant du Blocus de 1'érat du Port, il wâchers 
d y penEsTEr, en employant la force ou la rufe. 
ä 4 ee Vaiffeaux Neutres ne peuwent être arrêtés que fur de juftes caufes & faits évi- 
ears; qu ils foient jugés fans retard que la Procédure foit toujours uniforme, prompte & 
égale; & que chaque fois, outre les dédommagemens qu”on accorde à ceux qui oat fait des 
pertes, fans avoir été en contravention » il foit rendu une fetisfalion complette pour \'inful- 
te, faite au Pavillon de Leurs Mujeftés. 

50. Que la déclaration de "Officier, commandantle Vaifftau ou les Vaiffeaux de la-Marine Roya- 
Ie ou Impériale , quiaccompagneront le Convoi d'un oude plufieurs Bâtimens Marchands , ‘“*que 
», fon Convoi n’a à bord aucune Marchandife de Contrebande ,*” doit fuffire pour qu'il n’y ait 
lieu à aucune vifite fur fon bord, ni à-celui des Bâtimens de fon Convoi. ( Lerefleci--après. . 

De MILAN, le 2. Fvrier, On eft encore fans informations ultérieures fur les opé- 
rations Militaires ou fur les Négociations du Lieutenant- Général Frangois, Murat, dans 
le Midi de Pltalie. Il eft parti „, vers la fin du mois dernier, de V'Arcfenal de Zurin, une 
grande quantité d'Arttiraids de Guerre, pour le Corps d'obfervatjion en Toscane: Le Corps 
formant l'Aile droite de Armée d'Ztalie, le Quartier - Général duquel eft revenu à Bo- 
logne, a pris en decà du Pó des pofitions, qui le mettent à même de foutenir prompte- 
ment, en cas de befoin, les manoeuvres du Corps du Général Murat: Mais les dernië- 
ECS Nouvelles de Florence, qui annoncent le rétablifement du cours des Poftes pour Ro- 
Me, Naples &c., femblent n'être-rien moins que guerrières. Le Miniftre Ruffe de Lewa- 
citef, qui doit fe rendre Mediateur entre les Frangois & le Roi de Naples „eft partile 26, 

U mois paflé de Florence pour Naples & Palerme. Ul trouvera à Naples trois - mille Hom- 
mes de Troupes-de fa Nation, qui y tiennent Garnifon & ne fonvpas peu néceffaires au main- 
Hen de l'ordre public dans cette Citéturbulente. Sans doute S, M, Sicilienne ne récu-- 
fera pas, dans les préfentes conjonêtures, la médiation de 12 Ruffe 

Voici les Pièces, pubtliges à l'Armée Frangosfe des Grifous par le Général en chef MZac-- 
donald, relativement à fon oppofition contre l'Armiftice de 7révife , conctlule 16. Janvies 
pâr le Général en chef de l'Armée d’/tulie, Bräne, pour lune & l'autre Armée. 

ARMÉE Des GRISONS. — ORDRE DU JOUR. Du Quartier- Général à TRENTE 

le 1. Pluwiofe an 9. (21. Janvier 1801.) 

» Le Général en chef annonce àl’ Armde, que le Génêral Brune a conclu avec le Général 

utrichien Bellegarde uz Armiftice , moyennant la cefion des Châteaux de Vêrone, de Legna- 
80, Pefchiera, Ferrare @ Ancôae. La Fortereffe de Mantouë eft exceptée, & doit meme être 
approvifionnge Jeurnellerment par 15. mille rations de Viores- ® 15. cents de Fourages. Le Gé- 
néralen Chef, connoiffant tes tntentons du Premier - Confal ‚ nefpaurvit prendre partùunetelle 
Convention. ll joint ict Copie de la Lettre, éerite par luide ag. Nivofe (19. Janvier )au Gend 
“alBrune, & 2e certe gw'ilareruêdu Miniflrede la Guerreendatedu ig. Nivofe (9. Fanvier. )’* 

Lerrre du Genéral en. chef MACDONALD ax Gendral en. chef BRUNE. De TRE Nr 

TE le 29. Nivofe. ei de 

» Vai devant moi la Capitulacion, que vous avez fignée avec le Général du'richien Belle- 
Sarde, & la Lettre que. vous m?avez écrite le 16, (6. Janvier, ). dans taguelle je lis ces mors: 
Femarquables, «« Fe vous remeroie de m'avoir communiqud votre réfolutionde nepasaccepter „ 
» Pur ce qui vous regarde, l'Armiflice die Général Moreau: Quant à moi, je pourfuivrai 
» MOS avantages aufì loin que je pourrai. ” Fe eonclus de-là, qu’tl ne vous a pas Cré poärble: 

les pourfuivre „ quoique je ne voye point ,.qne l'Armée, qui vous efb-oppotke. air. vem 


porteuucumtvantage fur la vótre. Je me borne à cette obfervation , perfuadé, que la Lettre 
du Minittre de la Guerre du 19. Nivofe, qui annonce formellement les intentions du Premier- 
Conful, vous montrera afz, que vous avez agi trop précipitamment , fans que je fois obligé 
d'inûitter la-deffus. En attendant je dois vous dire, que vors n'aviez pas le droit de traiter 
pour L'Armée des Grifons, qui devoit fenlement appuyer les opérations de l'Armée d'/ralie, 
fans dependre delle & fans être fous vos ordres. Je vous déclare donc, que je prote/le, au 
nom de cette Armée & an mien, contre toute Convention, qui enchaînerait fun courage, & 
contrarieroit les intentions du Gouvernement; & que je ne rcfpeête ni ne connois aucune Sus- 
penfion-d'Armes, qui retrécit ou circoufcrit le Théatre de la Guerre, fur lequel je dois agir. 
Jen ai informé le Miniftre de la Guerre; < j'attends fes ordres. Je vousfaluë &c. ” 

Lerrre du Miniftre de la Guerre au Généralenchef MACDONALD. PARIS, le 19. Nivoft. 

> Le fucods de V' Armée d'Italie & le paflage de V' Adige, MON CHER GEÉ NÉRAL, ont mis 
cette Armée dans la pofition la plus brillante, pour conclure un Armiftice: Muis intention 
expreffe du Premier- Conful, gwe je wiens de communiguer an Général Brune, efl , qu'il nedoit 
en confentir aucun, à moins que VEnnemi ne cède Mantouë. Pefchiera, Ferrare, Ancône & 
da partie de Legnago, fleude fur la rive droitede "Adige. Si 'Ennemi ne vent pus confentir 
à ces conditions, le Général Brune duit s“avancer fur la Piave avec fon Armée: En un mot, il 
doit faire les derniers efforts pour que, dans le cas où les Doflilitds générales recommenceroient, 
il foit maftre de toutes les Places, ou qu'il fe trouwe aux Débouchés des Alpes Juliennes & 
Noriques. Motrc co-opdration, MON CHER GÉN ERAL, eff eflenvielle pour le fuccès de ces 
optrations; & le Premier-Coaful me charge de vous mander, que vous marchiez contre Tren- 
te, & que vous facilitiez le peflage de lu Piave par les mouvemens, que vous ferez dans les 
Difités de BafTano. Le Géndra! Moreau aura foin, gue V'Ennemi n'envoye à fon Armée d'Italie 
aucuns fecours tirés de WV Armêe d'Allemagne. Je vous fuluê Fe. *° 

De Lrynr, le 23. Février, Des Lettres de Florence du 3. de ce mois, apportées zo- 
jourd’hui par le Courier de "Empire, annoncent la retraite effective des Napolitains de 
VEtat de PEg/ife, vers lequel une Brigade Hrangoife, aux ordres du Général Brouffier , 
seft mife en marche. En attendant, le Lieutenant- Général Murat a fait une tournée à 
Livorne, principalement avec l'intention de preffer exécution de l'Ordre, qui déclaroit 
confisquées toutes les Proprictés Angloifes & Autrichiennes , trouvées dans ce Port lorsque 
les Frangois y font entrés dernièrement. — Mais nous venons de recevoir des Nouvelles 
bien plus importantes encore avec les Sournaux de PARIS dt 18, du courant, C'eft un 
changement de Miniftres à Londres, qu'ils annoncent d'aprês les Gazeftes dngloifes jus- 
gu'au 13. de ce mois. Voici Extrait qu'en donne le Journal offciel Frangois, 

ENTRAIT du SUN, du MorRNING-CHRONICLE, dut MORNING-HERALD, du 

MorNiNG-Posr &c. jusqu'au 13. Féurier. 

‚, Le 6. de ce mois, S. M. a accepté ia démiflion des Lords Grenville & Spencer, de MM. 
Pitt, Dundas & Windham. Le Lord Grenville doit être remplacé par le Lord Auckland ou 
Lord Cambden, X le Comte Spencer par l’Amiral Comte Sf. Vincent , ou le Comte de 
Weflmoreland. Mr. Pitt eft remplacé par l'Oratcur des Communes, Mr. Addington, à qui Sir 
Fobn Mitford a fuccédé dans le Fauteuil. Mr. Pitt a corfenti à refter en place, jusqu'à ce 
que le Bydget ait été préfenté, & le nouvel Emprurt de 27,800,000. Liv. Sterling rempli. Le 
Comte de Clare & Mr. Hobart font Secrétaires- d'Etat. Lord Macartney ett défigné pour la 
Préfidence du Bureau du Contrôle, à la place de Mr. Dundas; & Mr. Pelham Veft pour le Se- 
crétariact de la Guerre. En cas de retraite de la part du Lord Chancelier, Lord Eldon ett 
nommé pour le remplacer. Le Duc de Portland refte. De tous les Sous-Secrétaires- d'Etat, 
Mr. Camnbden cft le feul qui doive quitter. He Duc de Aent paffe en Arlande, où il varelever 
le Lord Corutallis. — La démifflion de Mr. Pitt , occafionnée, dit-on, par fon peu de fuccès 
dans le Confeil en faveur de l’émancipation des Catholigues d'Irlande, avoit été remife au 
Roi, plufieurs jours avant que S. M. leût agréée. — dan. conf. à 3. p.c. 56. & cinq hui- 
tièmes, 57. & trois quarts, 56. & fept huitièmes, * 

On a la Nouvelle de la retraite de Mr. Pitt & des Membres, qui ont voré avec lui 
dans le Cabinet, également par des Lettres de LoNnprrsdu 14. Férrier, arrivées à 
Rotterdam, qui paroiffent la merre hors de tout doute. Un autre Cvénement, qu'on re- 
garde comme de plus en plus probabie, c'eft l'occupation de l'Elc&orat de Zlanover par 
des Troupes Pruffiennes, par une fuite de la Déclaration peremtoire, que la Cour de 
Berlin a fait faire à celle de Londres, ““ pour faire lever PEirtargo, mis fur les Navires 
> Suëdois & Danois dans les Ports Britanniques; faute de quoi S. M. Prufffenne fc verroit 
„, dans la néceffieg de remplir les engagemens, qu'Elle avoit pris avec ces deux PuifTan- 


 C°°, Pour procurcr les Indemnités convenzbles À leurs Sujers, 
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dd LE YDE, ex Brrean des NouvELELEs PoLIiTIQUEs, 
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tar ABRAuaAM Bu ussé, le Penne. 





